
Cours	Historien	et	mémoires	de	la	Seconde	Guerre	mondiale	en	France	

Activité	2	Groupe	2	Comprendre	le	sens	de	la	cérémonie	de	transfert	des	cendres	de	Jean	Moulin	
au	Panthéon	

Consigne	:	après	avoir	présenté	les	différents	documents	et	répondu	aux	questions	page		vous	
rédigerez	un	petit	article	de	journal	dans	lequel	vous	présenterez	le	sens	de	la	cérémonie	du	19	
décembre	1964.	Vous	n’oublierez	pas	de	tenir	compte	des	dernières	évolutions	de	l’historiographie	
(recherches	de	Pierre	Laborie	et	François	Azouvi).	Vous	n’oublierez	pas	d’indiquer	dans	quel	
journal	français	ou	de	votre	section,	il	doit	paraître	et	sous	quel	titre.	

Document	1	Hommage	national	à	Jean	Moulin,	extrait	du	discours	prononcé	par	André	Malraux	,	
19	décembre	1964.	

	«	Monsieur	le	Président	de	la	République,	

Voilà	donc	plus	de	vingt	ans	que	Jean	Moulin	partit,	par	un	temps	de	décembre	sans	doute	
semblable	à	celui-ci,	pour	être	parachuté	sur	la	terre	de	Provence,	et	devenir	le	chef	d'un	peuple	de	
la	nuit.	Sans	la	cérémonie	d'aujourd'hui,	combien	d'enfants	de	France	sauraient	son	nom	?	(…)		

	Néanmoins,	lorsque,	le	1er	janvier	1942,	Jean	Moulin	fut	parachuté	en	France,	la	Résistance	n'était	
encore	qu'un	désordre	de	courage	:	une	presse	clandestine,	une	source	d'informations,	une	
conspiration	pour	rassembler	ces	troupes	qui	n'existaient	pas	encore.	Or,	ces	informations	étaient	
destinées	à	tel	ou	tel	allié,	ces	troupes	se	lèveraient	lorsque	les	Alliés	débarqueraient.	Certes,	les	
résistants	étaient	des	combattants	fidèles	aux	Alliés.	Mais	ils	voulaient	cesser	d'être	des	Français	
résistants,	et	devenir	la	Résistance	française.(…)	

le	général	de	Gaulle	seul	pouvait	appeler	les	mouvements	de	Résistance	à	l'union	entre	eux	et	avec	
tous	les	autres	combats,	car	c'était	à	travers	lui	seul	que	la	France	livrait	un	seul	combat.(…)	C'est	
pourquoi	Jean	Moulin	avait	emporté,	dans	le	double	fond	d'une	boîte	d'allumettes,	la	microphoto	
du	très	simple	ordre	suivant	:	«	M.	Moulin	a	pour	mission	de	réaliser,	dans	la	zone	non	directement	
occupée	de	la	métropole,	l'unité	d'action	de	tous	les	éléments	qui	résistent	à	l'ennemi	et	à	ses	
collaborateurs.	»(…)	

C'est	à	quoi	Jean	Moulin	s'emploie	jour	après	jour,	peine	après	peine,	un	mouvement	de	
Résistance	après	l'autre	(…)	Entre	ici,	Jean	Moulin,	avec	ton	terrible	cortège.	Avec	ceux	qui	sont	
morts	dans	les	caves	sans	avoir	parlé,	comme	toi	;	et	même,	ce	qui	est	peut-être	plus	atroce,	en	
ayant	parlé	;	avec	tous	les	rayés	et	tous	les	tondus	des	camps	de	concentration,	avec	le	dernier	
corps	trébuchant	des	affreuses	files	de	Nuit	et	Brouillard,	enfin	tombé	sous	les	crosses	;	avec	les	
huit	mille	Françaises	qui	ne	sont	pas	revenues	des	bagnes,	avec	la	dernière	femme	morte	à	
Ravensbrück	pour	avoir	donné	asile	à	l'un	des	nôtres.	Entre,	avec	le	peuple	né	de	l'ombre	et	
disparu	avec	elle	-	nos	frères	dans	l'ordre	de	la	Nuit.(…)	Aujourd'hui,	jeunesse,	puisses-tu	penser	à	
cet	homme	comme	tu	aurais	approché	tes	mains	de	sa	pauvre	face	informe	du	dernier	jour,	de	ses	
lèvres	qui	n'avaient	pas	parlé	;	ce	jour-là,	elle	était	le	visage	de	la	France...»	

Discours	prononcé	par	André	Malraux	(ministre	d’État	chargé	des	Affaires	culturelles)	le	19	
décembre	1964	pour	inaugurer	le	transfert	des	cendres	du	préfet	(et	résistant	lors	de	la	Seconde	
Guerre	mondiale)	Jean	Moulin	qui	reposait	jusqu'alors	au	cimetière	du	Père-Lachaise.	



Comme	le	veut	le	protocole,	le	discours	est	adressé	à	Charles	de	Gaulle,	président	de	la	République	
au	moment	des	faits.	

Document	2	50e	anniversaire	du	transfert	des	cendres	de	Jean	Moulin	au	Panthéon,	l’écho	
républicain,	14	décembre	2014.	

Le	19	décembre	1964,	les	cendres	de	Jean	Moulin	sont	transférées	au	Panthéon,	à	Paris.	André	
Malraux	prononce	un	flamboyant	discours	en	hommage	à	l’ancien	préfet	d’Eure-et-Loir.	Une	
cérémonie	gravée	dans	l’histoire	de	la	Ve	République.	Ce	samedi-là,	un	vent	glacial	balaye	les	rues	de	
Paris.	Sur	la	place	du	Panthéon,	au	pied	du	monument,	une	foule	innombrable	se	presse	pour	
assister	à	une	grand-messe	républicaine.	Il	est	midi.	La	Nation	s’apprête	à	rendre	hommage	à	un	de	
ses	plus	illustres	citoyens.	Les	«	cendres	présumées	»	du	héros	contemporain,	Jean	Moulin,	chargé	
d’unifier	les	mouvements	de	Résistance	par	le	général	de	Gaulle	pendant	la	Seconde	Guerre	
mondiale,	vont	prendre	place	aux	côtés	des	Rousseau,	Zola,	Jaurès,	etc[…]C’est	bien	le	rôle	
incontournable	de	l’homme	pendant	le	conflit	mondial	qui	est	salué	au	Panthéon,	comme	en	
témoignent	les	souvenirs	de	Jean-Louis	Crémieux-Brilhac	:	«	Jean	Moulin,	très	peu	l’avaient	vu.	À	
Londres,	je	n’étais	qu’un	sous-lieutenant.	Je	ne	connaissais	pas	son	vrai	nom,	mais	je	savais	qu’il	était	
le	coordinateur	et	faisait	office	d’autorité	suprême.	J’ai	vu	passer	des	télégrammes	signés	Rex	(son	
pseudonyme).	Quand	on	a	su	qu’il	avait	été	arrêté,	ça	a	été	une	véritable	catastrophe.	Il	centralisait	
la	Résistance	sous	son	autorité.	».	Un	épisode	de	cette	commémoration	du	19	décembre	1964	est	
resté	dans	la	mémoire	collective	:	l’oraison	funèbre,	solennelle	et	lyrique,	d’André	Malraux.	Le	
résistant	souligne	:	«	Le	discours	de	Malraux	a	marqué	l’opinion	et	a	servi	de	façon	extraordinaire	la	
vision	que	nous	avons	de	Jean	Moulin.	».	Les	caméras	de	l’ORTF	(organisme	qui	gère	les	chaînes	de	
télévision	française	jusqu’en	1974)	immortalisent	le	moment.	Avec	son	timbre	de	voix	chevrotant,	le	
ministre	assène	:	«	[…]	Aujourd’hui,	jeunesse,	puisses-tu	penser	à	cet	homme	comme	tu	aurais	
approché	tes	mains	de	sa	pauvre	face	informe	du	dernier	jour,	de	ses	lèvres	qui	n’avaient	pas	parlé?;	
ce	jour-là,	elle	était	le	visage	de	la	France…	».	Après	le	discours,	Le	chant	des	partisans	résonne	sur	la	
place.	Les	troupes	défilent.	Le	général	de	Gaulle	s’avance	dans	le	Panthéon,	derrière	le	cercueil,	
porté	par	quatre	soldats.	Jean	Moulin	reçoit	un	ultime	hommage.	Le	cercueil	est	définitivement	placé	
dans	un	sarcophage	de	pierre.	Avec	comme	simple	inscription	:	Jean	Moulin,	1899-1943.	

Document	3	Une	du	magazine	«	Paris	Match	»,	2	janvier	1965	

	

	

	

	



Document	4	Extrait	de	«	La	République	a	besoin	de	grands	hommes	»,	article	de	Maurice	Agulhon	
pour	le	magazine	l’Histoire,	juillet	2009	

«	Les	choses	ont	changé	en	1964	lorsqu’un	gouvernement	de	la	Ve	République,	sous	la	présidence	de	
De	Gaulle,	avec	Malraux	dans	les	grandes	œuvres	culturelles,	a	décidé	de	transférer	Jean	Moulin	au	
Panthéon.	La	thèse	que	je	soutiens	est	que	cette	cérémonie	n’a	pas	été	seulement	un	honneur	rendu	
au	résistant	;	elle	a	aussi	signifié,	en	quelque	sorte,	l’acceptation	du	Panthéon	et	de	sa	fonction	par	le	
camp	qui	l’avait	jusque-là	honni,	ou	boudé	».	

Questions	

-1		Présentez	les	documents	en	précisant	qui	était	Jean	Moulin.	Vous	évoquerez	aussi	le	contexte	
historique	de	la	cérémonie	et	la	fonction	d’André	Malraux.	

-2		Qui	constitue	le	»peuple	de	la	nuit	»	«	né	de	l’ombre	»qui	accompagne	Jean	Moulin	?	

-3		Montrez	comment	André	Malraux	fait	de	Jean	Moulin	un	héros	national.	

-4		En	quoi	cet	hommage	glorifie-t-il	le	général	de	Gaulle	?	En	quoi	cette	cérémonie	est-elle	
«	nouvelle	»	?	

-5		Quel	«	visage	de	la	France	»	Malraux	veut-il	que	«	la	jeunesse	»	retienne	et	honore	?	En	quoi	est-
ce	représentatif	de	la	mémoire	de	la	Seconde	Guerre	Mondiale	en	France	à	cette	époque	?	Quand	et	
pourquoi	cette	forme	de	mémoire	se	trouve-t-elle	remise	en	cause	?	

	


